Journée A-GRAF du 28 mars 2008, Eric Bertrand
L’entreprise : une communication sur l’exemple de La Poste : L’autoformation émancipatrice est-elle possible au cœur de la rationalité instrumentale de l’entreprise ? 
Issue d’une recherche action récente réalisée à La Poste sur les pratiques de formation réflexives dans les organisations de travail, cette communication veut mettre en débat ce qui fonde l’hypothèse (provocante !) selon laquelle une autoformation émancipatrice est possible dans une entreprise. Comment montrer le bien fondé de ce qui pour de nombreux chercheurs pourrait apparaître comme une hérésie ? 

D’un point de vue méthodologique d’abord, en répondant à des questions en rapport avec les conditions de transformation de l’apprentissage, de l’action mais aussi de l’espace productif, et ceci, en terme : 

-          de processus : comment travaille-t-on, comment apprend-t-on et quel est le rapport combiné entre apprentissage et changement de pratiques et transformation organisationnelle ? 
-          de sens, c'est-à-dire : 
o        de construction des finalités, des directions et des significations plus ou moins explicites, plus ou moins conscientes, poursuivies par des sujets, des groupes, l’organisation, dans les deux champs du travail et de la formation, 
o        mais aussi de transformation des schèmes et perspectives de sens chez le sujet apprenant. 
D’un point de vue plus théorique, il s’agit d’observer le mouvement d’une réflexivité multidimensionnelle qui s’origine dans les théories de l’apprentissage  expérientiel (Mezirow, Pineau et Courtois…) et organisationnel (Argyris et Schön) et qui,  d’un point de vue plus pratique se matérialise dans des dispositifs d’analyse de la pratique et de recherche action formation.

Plus concrètement, nous observons comment des formations expérientielles en contexte de grands changements peuvent produire les conditions d’une intercompréhension par lesquelles les sujets « apprenant et travaillant » participent selon leurs ressources sociales et culturelles, au procès de communication, c'est-à-dire expriment et transforment de manière interactive, leur rapport à eux-mêmes, aux autres et au monde.  Dans ce contexte, le mouvement d’émancipation d’une raison enchaînée à des croyances prend appui plus qu’il ne s’oppose, sur des logiques instrumentales partagées dans l’organisation, c'est-à-dire sur l’institution. Ce mouvement peut même aboutir selon certaines conditions, à la production de règles, de ressources nouvelles qui participent  à leur mesure à la transformation de l’institution.  Des formes de formation de soi pour soi, avec et pour les autres  peuvent émerger et s’articuler en poursuivant des logiques instrumentales et émancipatrices par le dialogue rationnel. 
L’articulation de ces logiques est mise à jour dans la recherche d’un consensus dans des espaces propices aux conversations réflexives et découle d’un ensemble de dimensions de l’expérience interdépendantes. Il s’agit : 
1. du contenu du « capital » de savoirs des sujets mais aussi des groupes et de l’organisation, dans le champ du travail et de la formation ; 

2. du type d’épreuves individuelles et collectives à dépasser dans ces deux champs et enfin, 
3. de la direction des projets institutionnels et individuels tacites ou explicites. 
Cette communication traite finalement la question du rapport complexe, voire de la tension (que nous nommons dialogisme expérientiel) qui relie ou délie le sujet, un collectif, l’organisation et l’institution dans la construction et la transformation instituante du sens de et dans la formation et du et dans le travail. 
Comme perspective d’ouverture au débat, cette communication pose une question d’ordre générale dont les dimensions sont à la fois théorique, méthodologique, politique et pratique :  
· Comment penser la relations entre autoformation et travail ? 
Plus précisément : 
· Quelles méthodes de recherche privilégier pour rendre intelligible les  dimensions paradoxales d’une autoformation émancipatrice dans un contexte de production de biens manufacturés ou de prestations de services ? 
· Avec quelle conception du travail, du sujet et du sujet au travail ? 
· Avec quelle conception de l’émancipation ? 
Le projet de comprendre le rapport complexe qui relie l’autoformation et l’institution ne nous conduit-il pas à revisiter, explorer voire re-élaborer une théorie du sens qui articule les dimensions du sujet et du social, de la clinique et de l’expérimentation, de la théorie et de la pratique ?

